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Papillon


Papillon, qui se sent seul et abandonné, a pour habitude de trouver des endroits ombragés afin de se mettre à l’abri des regards, choisissant à chaque fois de grands arbres majestueux aux feuilles larges et verdoyantes. Car Papillon n’aime pas ses ailes transparentes qu’il trouve fades et pense être si insignifiant que la solitude est sa meilleure amie.


C’est d’un regard triste que Papillon fixe l’horizon puisque les jours se suivent et se ressemblent ; les belles surprises et aventures ne font pas partie de son quotidien. Se redressant un peu, il aperçoit plus loin Coccinelle qui fait briller ses ailes énergiquement avec ses petites pattes. Il la regarde comme on regarderait un joli ballet ou une œuvre d’art. Mais Coccinelle est susceptible et perpétuellement de mauvaise humeur. Comme elle n’apprécie pas d’être observée, lance un regard noir à Papillon et sans ménagement lui dit :


– Pourquoi me regardes -tu ainsi ? Je sais que je suis de petite taille et cela est bien assez difficile à vivre pour moi au quotidien. Je dois être vigilante, toujours sur mes gardes parce que je suis une proie idéale. Evidemment, pour toi c’est facile, tu es si grand ! Mais ce n’est pas une raison pour te moquer de moi !


Papillon qui n’a pas l’habitude que l’on s’adresse à lui, innocemment tourne la tête à droite puis à gauche puis derrière…


– Hé ! C’est à toi que je m’adresse Papillon, insiste Coccinelle autoritaire.


– Oh non, je ne me moque pas de toi, répond timidement Papillon. Si je t’observe c’est parce que je suis en admiration devant la beauté de tes ailes, leurs couleurs sont si belles et éclatantes ! Tu dois en être très fière et je ne dois pas être le seul à te le dire. Ta petite taille n’est pas ce que l’on remarque en premier, je t’assure !


Machinalement, il déploie ses grandes ailes transparentes et Coccinelle stupéfaite, voit son reflet pour la toute première fois, comme dans un miroir. Elle se contemple pendant un instant, de face, de profil et agréablement surprise, prend conscience de son apparence. Elle se rend compte que la nature l’a plutôt bien gâtée. L’éclat de ses ailes contraste avec sa mine renfrognée qui lui donne un air méchant. La vie est belle, pense en elle-même Coccinelle, et ma petite taille ne doit pas être un prétexte à ma mauvaise humeur et mon mauvais caractère. Alors avec légèreté, elle s’envole joyeusement pour rejoindre tous ses amis mais avant de s’éloigner :


– Merci Papillon ! Grâce à toi je sais que je n’ai aucune raison d’être toujours en colère. Je suis petite et cette seule chose ne me donne pas le droit d’être aussi désagréable avec les autres. Au revoir Papillon, à un de ces jours.


Papillon ne comprend pas et reste là, triste, se sentant encore plus seul maintenant. Tout doucement la nuit arrive. Des milliers d’étoiles brillent dans le ciel et des lucioles virevoltent gaiement de ci de là non loin de lui. Décidemment, pense Papillon, même dans le noir les autres sont éblouissants ! Il n’y a aucune jalousie ou rancœur chez ce solitaire qui admire l’immensité de la voûte céleste et la danse incessante des étoiles filantes au rendez-vous. Papillon s’endort le cœur bien lourd. Peut-être que demain la vie lui offrira enfin un peu de réconfort…


Le soleil lentement, monte dans le ciel pendant que toute la nature sort de sa torpeur langoureusement. Papillon s’étire, fait sa toilette et comme toujours va boire un peu d’eau de la rivière et trouver de la nourriture à son goût aux alentours. Une fois son repas terminé, il va sans tarder choisir un grand arbre pour se poser dans le coin le plus sombre. Quand on est fade, il est bon de ne pas se montrer !


Aujourd’hui l’air est chargé d’humidité. Alors se croyant seul, Papillon ressent le besoin d’ouvrir ses ailes avec amplitude pour les secouer ce qui provoque une petite brise légère. L’Abeille plus loin, vole tranquillement quand elle a soudain l’impression de voir son double, cela la trouble énormément. L’instant d’après, elle panique lorsqu’elle aperçoit derrière son reflet, un frelon prêt à bondir sur elle. Rapide, l’Abeille évite de justesse le monstre qui la poursuit. Une minute trop tard et c’en était fait d’elle, le Bourdon sans aucune difficulté, n’en n’aurait fait qu’une bouchée. Tant pis pour son repas, il va devoir trouver une autre victime. Une fois la peur dissipée, l’Abeille cherche à comprendre ce qu’il vient de se passer. Aujourd’hui elle a bien failli perdre la vie et quand vous assistez à un miracle, il est difficile de continuer son chemin sans être secoué. Comme elle veut à tout prix élucider ce mystère, regarde autour d’elle, cherche et très vite rencontre Papillon toutes ailes déployées. Elles sont d’une si grande envergure que l’Abeille à nouveau voit son image se refléter.


– Décidément, j’ai beaucoup de chance, affirme l’Abeille à Papillon. Je te remercie, grâce à toi j’ai échappé au pire. La vie n’a pas de prix et la mienne n’aurait pas coûté chère à ce Bourdon toujours à l’affût et cela je te le dois. Je vais rejoindre mes amis et ma famille pour fêter ça et leur demander d’être prudents. Tout le monde n’a pas autant de veine que moi. Au revoir Papillon, à un de ces jours peut-être et merci encore.
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